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Chronique générale.

Les renseignements qui nous arrivent de
certains départements montrent que la
grande manoeuvre électorale iJes radicaux
consiste à annoncer la guerre. On nous cite
un ïillageoii la guerre est crue si immi-
nenle, que deux fiancés relardent leur ma-riage

depuis plus d'un mois.
Les fauteurs de ces bruits de guerre ré-pandent

une véritable perturbation dans le
pays, Ces manoeuvres sont criminelles à tout
poinlde vue. Elles enlèvent toule liberté aux
teleurs el portent le plus grand préjudice
auî inlérêls commerciaux et industriels ,
sans compter les autres conséquences qu'el-les
pourraient avoir.
Ces manoeuvres sont trop coupables pour

n'êlre considérées que comme l'émission de
fausses nouvelles. Il est nécessaire que le
gouvernement avisé. Les émissaires peuvent
Repris en flagrant délit. Il faut les punir
avec toute la sévérité des lois. Si on ne brise
pas celte arme perfide dans la main de nos
adversaires, la liberlé et la franchise,^ëIeclo-
rales sonl absolument violées : Tes élections
sont faussées, e| le pays dangereusement

pas sans de grands inconvénients que des
concentrations de troupes considérables
pourraient êlre retardées jusqu'à la mi-oc-tobre,

à l'ouverture des travaux de labour.
On donne aujourd'hui comme certain quo

la date des élections sera irrévocablement j
fixée cette semaine par le conseil des m i - \
nistres. " . s

* *

On lit dans l'icenir militaire : -
M. le général Berthaut cherche en ce mo-meni,

d'accord avec M. le président du con-seil
el M. le ministre des affaires étrangères,

à obtenir de M. le minisire de l'intérieur
lue les éleclions soient fixées à une date
îussi rapprochée que possible.
Les dispositions pour les grandes manoeu-

'fesontélé partout arrêtées par les états-
•"ajors généraux des corps d'armée, de con- ^
^^[mc les diverses autorités, et ce n'esti

L'agence Havas a transmis aux journaux
une note importante en ce qu'elle concerne
le choix des candidatures conservatrices. La
voici:

« L'approche des éleclions a amené à
Paris un grand nombre de candidats qui, les
,uns, anciens membres des précédentes As-semblées,

les autres, nouveaux venus dans
la polilique, viennent solliciter l'appui du
gouvernement. Il y a à cet égard, depuis
quelque lemps, une affluence considérable
dans les divers ministères, surtout au mi-nistère

de l'intérieur. Le gouvernement a
pris une décision sur un point: c'est d'ap-,
puyer lous les membres de la Chambre dés
députés dissoute qui ne se sont pas associés
à l'ordre du jour voté parles gauches. Les,
circonscriptions qui les avaient élus précé-'
demment sont donc d'ores et déjà pourvues
du candidat désigné par le gouvernement. .

» Quant aux autres circonscriptions, le î
choix du gouvernement paraît devoir s'ar-j
rêter, en général, sur le candidat conserva-
ieur paraissant réunir le plus de chances de
succès, et uniquement sur un seul candi-dat,

si deux candiBats conservateurs se pré-sentaient
conire une candidature républi-caine

ayant des chances de succès.
» Pour établir ce travail, il y a des con-férences

quotidiennes entre les cheis des
différents partis conservateurs, entre le gou-vernement

et eux. Pour le moment, ce tra-vail
d'ensemble n'est pas arrêté complète-ment.

» Les indications qui pourraient être
données ne peuvent être qu'incomplètes ou
inexactes. »

Le Pays a publié la note suivante:
« L'arrivée à Paris du général allemand

Fabrice, coïncidant avec le conseil extraor-dinaire
que les ministres ont tenu hier après,

midi, bien qu'ils se fussent déjà réunis le;
matin, sous la présidence du .Maréchal,,
donne lieu à de nombreux commentaires'
sur lesquels nous ne croyons pas devoir in -sister.

» On dit que l'époque des éleclions aurait ;
été l'objet principal de la délibération des'
minislres dans ces deux conseils, et qu'après,
une longue discussion et sur les vives ins-tances

de M. Decazes, du général Berthaut j
etde M. de Broglie, elles auraient été fixées ,
à un des dimanches de la deuxième quin- '
zaine d'août. » '

La Correspondance Havas a répondu en ces ^
termes : ]

.'S
« L'arrivée à Paris du général allemand '

Fabrice, coïncidant avec un conseil extraor-dinaire
des ministres tenu hier, a donné lieu

à des commentaires, auxquels fait allusion
un journal du soir. Nous sommes autorisés,,
à déclarer qu'ils sont dénués de toute espèce j
de fondement. » §.

Nous ferons une seule réflexion. Les bruits
auxquels la Correspondance Havas fail allu-sion

étaient faux ; mais c'est pour nous une
humiliation et une doaleur que de pareils;^
démentis soient rendus nécessaires.

* *

On avait parlé d'un voyage que M. Gam-betta
devait faire dans le Midi avant l'ou-verture

de la période électorale ; la France
assure que le leader des gauches opportu-nistes

ne quittera pas Paris.

* *

Tous les bruits alarmants qui avaient
couru sur la non réussite probable de l'Ex-position

universelle tombent d'eux-mêmes
devant le rapport de M.Krantz, qui nous
montre les travaux très-avancés, et devant
les paroles de M. de Meaux, ministre de l'a-'

griculture et du commerce, à la commission,
qui sont les plus rassurantes pour les inté-rêts

de lous. Il résulte du rapport de M.
Krantz que le montant des marchés passés
pour les travaux de l'Exposition s'élève ac-tuellement

à la somme de 25 millions de ,
francs ; les demandes, qui s'élevèrent à
19,000 en 1867, sont déjà de 26,000 pour
la section française seulement. On espère at-teindre

le chiffre de 35,000. Enfin , sur
35,313,000 francs donl se compose le bud-get

de l'Exposition, 25,364,087 francs sont
actuellement engagés.

Dans son numéro du 8 juillet, le journal
le B i e n p u b l i c , racontant qu'au moment de
la guerre « l'argenterie du minislère de
» l'instruction publique avait été portée à la
» Monnaie, et que, depuis, les ministres se
» sont contentés des services de ruolz qu'ils
» ont trouvés dans les armoires du minis-
» 1ère... », ajoute « que M, Brunei, n'ayant
» pu s'accommoder de cet alliage impur, a
» lait acheter de l'argenterie sur les ionds
» du minislère... \>

Cette nouvelle est absolument fausse.
L'honorable ministre de l'instruction publi-que,

M. Brunet, se contente parfaitement du
ruolz de ses prédécesseurs.

C'est en outre une erreur de dire que l'ar-genterie
a été portée à la Monnaie a u moment

de la guerre : ce n'est pas le gouvernement de
la Défense nationale , c'est la Commune qui
s'est emparée de toul ce que renfermait
d'argenterie le ministère de l'instruction pu-blique

, soit 122 kilos 400 grammes, plus
huit lots de pièces non estimées et 177 piè-^
ces diverses. Ces chiffres sont relatés dans un
procès-verbal de l'époque et sur un reçu
portant la dale du 23 avril 1871, signé d'un
citoyen Camélinat.

Le préfet de la Loire vient d'adresser une
nouvelle circulaire à ses administrés pour
les mettre en garde contre une nouvelle
fraude dont la loi sur le colportage est l'ob-jet.

Voici ce que dit cette circulaire :

Feuileloîi de FÊcho Saumnrois..

HOMMES

V.

l-K SEEMENT DES PETITS POLONAIS.

(Suite.)

^^"Helie vache blonde les regarda passer, les'
O * ^ ' ' ^ " grands yeux humides et levant «a^
^jlj^f dessus la baie de framboisier^ noirs. Pu>s;^
firefl"^^^ son mugissement comme pour leur

ç*"'^'''• du bon lail à vous offrir.
PJt,^ ils n'y faisaient pas attention,
^ ^«U n'y avait pas IVR f--. .v—-•rte ' "® îaisaVenl pas alienl
« 4 1 ^ ' ' ^'^ &'ait pas de forêt derrière elle.

"® sentirent pas de joie, el firent les
-ÎSi lo ils purent durant le reste du jour,

^-Ve ''"'"'^ î^^êl ou les oiseaux-chanlaient
•^"eiUeusemeni, ils découvrirent une

source fraîche qui valait du vin pour leur donner ;
à boire.
Cette source propice offrait abondamment du

cresson menu et vert, qui grelottait dans les bulles,
d'eau vive, et les poissons, qui n'ont peur de rien^
dans ces larges solitudes, ne se retenaient pas de^
bondir partpi les joncs de la rive, en se poursui- •
vant avec mille grâces subtiles.

Les écoliers attendirent donc ainsi la nuit, rem-plis
d'une agitation croissante, mais sans peur, ne

se rendant aucun compte de l'effet affreux que
devait produire leur absence à cette heure, le
plus pressé pour eux étant alors de sauver la
Pologne.
Tout à coup, ils s'aperçurent que Roudolf, leur

chef, devenait soucieux, et comnie ils plaçaient en
lui toute leur confiance, à cause de son âge de
douze" ans et de son caractère concentré, ils l'en-
'lourèrient pour savoir le motif de ses réflexions
taciturnes. ^

— C'est, leur dit-il, que nous avons oublié deux
choses. Quand les Suisses ont fait leur serment, ils
étaient trois, et noîis sommes quatre ; puis, chacun
d'eux avait amené dix hommes qui les suivaient
comme témoins el comme une armée représentant
la Suisse ; nous n'avons pas de témoins ni d'année;
comment faire ?

11 y eut un moment de consternation générale.
Mais après avoir discuté sur les disseuiLilauces im-prévues,

on agréa d'êlre quatre au lieu de trois,
par la raison qu'on était unis de manière à ne
faire qu'un dès qu'on serait grand; après quoi,
tous décidèrent que les arbres leur serviraient de
témoins etfigureraientdes hommes, se trouvant
là naturellement rangés en bataille. Ils en marquè-rent

cinquante-trois à l'écorce qui devaient garder,
pour toujours une lettre de leur serment, ainsi
composé par Roudolf:

— A la liberté des enfants polonais! à la déli-~
vrance de leurs pères !

Après quoi, courant à travers et alentour de ces '
arbres consacrés, ils poussèrent des clameurs si
héroïques que les oiseaux s'envolèrent.
Enfin, quand ils virent la lune monter ronde et

lente à l'horizon, comme une tête mouvante, ce fut
pour eux un saisissement suprême à ne pouvoir
jamais être rendu.

Persuadés qu'elle les regardait et qu'elle allait
les entendre, ils lui tendirent les bras à l'exemple
de Roudolf qui dirigeait leurs âmes, et ils se mirent
à genoux pour faire leur prière avant de jurer le
serment.
Alors les quatre petits héros, sans armes, voués

à la guerre sainte, écoutèrent avec un recueille-ment
adorable celte triste invocation de Roudolf,

qu'il avait apprise de son grand-père :
— Ne meurs pas, ô mère Pologne ! L'avenir vien-dra,
et avec lui recroîtront les trèfles coupés, et

nous en ferons des massues. Ils ne te tueront pas !
ils ne te tueront pas ! II n'y a que Dieu qui tue !

— Il n'y a que Dieu qui tue ! répétèrent les en-fants,
et aussi la forêt qui avait de longs échos.

— El c'est nous qui sommes les trèfles, n'est-ce
pas ? demandèrent les jeunes Polonais sanglotants.

— Oui, nous sommes les trèfles, et nous serons
les massues, répondit le pieux garçon qui les élec-
trisail. Dites avec moi, comme moi :

« A la liberté des enfants polonais ! A l'affranchis-sement
de leurs pères! »

Ge qui tut répété par les quatre voix, argentines
comme des voix d'enfants de choeur.
Après qu'ils se furent signés et qu'ils eurent dit :

« Amen ! » les mains sur leurs poitrines, tous les
bonnets furent j^tés en l'air par dessus les arbres.
Ils étreignirent à bras unis les gros chênes et les
vieux hêtres là présents ; puis, leur frappant le
coeur pour le faire battre :

— Remuez-vous tous! crièrent-ils, et chantez
vos grandes chansons pour porter notre serment
dans le ciel ! >

La lune et la nuit, qui passaient ensemble, du- /
rent tendrement sourire de cette veillée buisson-^
nière ; el puisque rien n'est caché ni perdu de ce
monde surveillé par la Providence, il est, permis
de croire qu'elle marqua d'un signe les quatre
enfanls bientôt étroitement serrés dans les bras
l'un de l'autre; • -•



« Des personnes à qui l'autorisation de
so livrer nu colportage a été rejusée font, en
vertu de l'orlicle 2 du décret du 4 0 septem-bre

1870, la déclaration qu'elles entendent
ouvrir une librairie. Cette prétendue librai-rie,

installée d'ordinaire dans une boutique
occupée par un tout autre commerce, a pour
but uniquement la vente des journaux.

» Je vous invite à dresser procès-verbal
contre cos personnes pour colportage illi-cite,

en ayant soin do relater les circonstan-ces
qui démontrent qu'elles n'ont M i b r a i r i e

que le n om . » s

Le préfet de la Seine-Inférieure, à l'a suite '
de la fermeture des trois cafés : deux à Uy
et un à Sotteville-les-Ronces où se tenaient
des discussions politiques, vient également
d'adresssr une circulaire aux maires dans
laquelle i l dit :

« Vous voudrez bien les prévenir (les ca-
baretiers) que je n'hésiterai pas à faire fer-mer

immédiatement les cafés et cabarets qui
seraient transformés en lieux de propa-'
gande politique. J'invite la gendarmerie et
les gardes champêtres à surveiller ces éta-blissements

avec la plus grande vigilance, r

L'Ordre, répondant à une note du Moni-teur,
dit qu'il n'est point assez naïf pour

prétendre à poser des candidatures bona-partistes
là où il n'aurait pas la presque cer-titude

d'avoir l'appui de la majorité conser-vatrice.

a Nos candidats, ajoute-t-il, ne se pré-senteront
que dans les circonscriptions où

ils ont déjà réussi, où ils ont, dons les élec-tions
dernières, pris le premier rang parmi

les candidats conservateurs et là où leurs
meilleures chances, parmi les hommes d'or-dre,

sont évidentes.
» Partout ailleurs, nos amis soutiendront

loyalement toute autre candidature favora-ble
à l'ordre, à la conservation sociale el au

mainlien des pouvoirs du Maréchal jus-qu'en
4 880. Ils demeureront, de plus, fidè-les

à cette ligne de courtoisie que nous nous
sommes imposée et qui seule peut rendre le
bon accord possible. »

* *
AVIS AUX COMMERÇANTS QUI SE PLAIGNENT..

On lit dans le Moniteur universel:
Un certain nombre de négociants de Paris

se plaignent que leurs représentants revien-nent
de province en rapportant beaucoup

moins de commandes qu'à l'ordinaire.
On signale de presque lous les départe-ments

ce fait, que les voyageurs de com-merce
fonl une propagande politique effré-née,
se conformant au mot d'ordre qui

leur a été donné dans plusieurs journaux
radicaux.

Les attaques conire le gouvernemenl, les
craintes de complication au dehors, la crise
commerciale, elc... ; en un mot, tout le ba-gage

d'excitations qui défraye les journa.ii
radicaux est vidé devant le client par les
voyageurs de commerce avec l'exubérance
de langage qui est une de leurs qualités

mffm

commerciales. Le premier résultat qu'ils
obtiennent n'est-il pas d'efl'rayer la clientèle
à laquelle ils s'adressent? Le commerçant
prend peur; il resserre ses commandes, et
les commis-voyageurs fonl ainsi naître eux-
mêmes, s'ils ne l'aggravent pas singulière-ment,

la crise dont leurs patrons rendent le
gouvernement responsable.

A la suite de la catastrophe de In Revanche,
une commission, on so le rappelle, fut nom-mée

pour procéder à la vérificalion des
chaudières des bâtiments appartenant à l'es-cadre

de la Méditerranée. Celle visite ayant
démontré la nécessité de remplacer plusieurs
de ces appareils, lo ministère de la marine
vient de faire d'importantes commandes à
l'industrie privée.

Le sieur Gambetta recommence à discou-rir
et, par censéquent, à faire de nouveau

parler de lui. l.e besoin ne s'en faisait géné-ralemenl
pas sentir, mais le sieur Gambelta

en a jugé autrement. Soit !
Donc, l'ex-diclaleur ayant reçu, vendredi

dernier, la visite d'une députalion d'Alsa-ciens-
Lorrains, établis en Suisse dans la

ville de Bienne, a élé félicité par ces horlo-gers
de profession , mais républicains de

conviction, pour avoir combattu les intrigues
H montées » contre la République, qui seule
peut faire « notre bonheur et notre prospérité à
l'intérieur, notre g l o i r e et notre honneur à l'exté-r
i e u r . »
Il faut avouer, en passant, quo ces horlo-gers-
républicains-Alsaciens ne sonl vraiment

pas difficiles. Quand on songe au bonheur el
à la prospérité que nous a procuré la Répu-blique

pendant le règne de M.Gambetta ,
ainsi qu'à la gloire et à l'honneur (!!!) que
nous en avons tiré, on ne peut s'empêcher de
se demander si les gens qui tiennent un tel
langage sont daus leur bon sens ou sont bien
réellement de bonne foi.

Le sieur Gambetla a remercié ces étranges
patriotes, qui trouvent que la gloire et l'hon-neur

consistent à êlre constamment battus
et que le bonheur etla prospérité consistent
à contempler M. Gambetla, à payer cinq
milliards aux Prussiens en leur cédant deux
provinces. Il a répondu, comme toujours,
par des phrases creuses el redondantes,
comme celle-ci par exemple : « Quant à con-sommer

par la force la destruction de la
République , vous pouvez dire que cela est
impossible, et vous pourrez en donner pour
gage la confiance, l'union, la résolution, la
modération inébranlable de tous les républi-cains,

c'est-à-dire, aujourd'hui, de la France
entière. » j

l i s'agit bien en vérité de parler de modé-
i ration au momeni même où tous les répu-
i blicains, soi-disant modérés, font cause
commune avec les énergumènes du radica-lisme

! M. Gambelta, pour donner un gage
de sa modération, eut mieux fait de s'expli-quer

sur le programme incendiaire de
Belleville, de nous dire ce qu'il en pense et

I s'il rompt enfin avec ce-pacte qui date de
I 4 869 et qu'il n'a jamais désavoué.

M. Gambetla a terminé son discours par

un éloge pompeux de M. Thiers, donl i l a i
loué « l'esprit lucide et alerte, » la « force, » '
la « grâce, » la clairvoyance » el aussi la
« santé solide el brillante » (!)
Nous sommes charmés de savoir que M.

Thiers se porle si bien de toutes les façons ,
mais nous devons avouer que celle satisfac-tion

se complète par lo certitude qu'on se
porto au moins aussi bien à l'Elysée qu'à
l'hôtel de la place Suint-Georges, el que,
quoiqu'on dise ou fasse, lout restera , sui-vant

l'expression du sieur Gambelta, pacifi-quement
en sa place naturelle et légilime.

• * *
L'HOMME NOIR.

D'où sort-il donc, cet homme noir? Pour-quoi
esl-il donc le cauchemar des révolu-tionnaires,

le but de toutes les attaques de
toutes les feuilles rouges ?

Homme du peuple, je m'adresse à loi.
Tu dois le connaître : i l est né de ton sang ,
EU fond d'une échoppe ou sous le toit d'une
chaumière. Enfant, n'as-lu pas partagé ses
jeux? Sa franche amitié l'allendrissail alors;
tu chérissais ce frère plein de coeur, cet
aimable camarade : c'était un bon el cordial
ami. Aujourd'hui lu le hais. La soutane a
donc changé ton ami, ses qualités se sont
donc éteintes sous ce vêlement noir? — Sin-gulière

verlu d'un morceau de drap I Tout à
l'heure lu aimais cet homme que lu savais
honnêle el bon ; i l se revêt d'une soutane, et
voilà que tu le traites comme un scélérat 1

Ah c'est que les journaux rouges disent
que les prêtres ne valent rien. Ouvrier, mon
frère, je ne t'en veux pas ; mais, au nom du
prêtre, je te plains, toi qui maudis un ami
sur la parole d'un inconnu I

En effet, le connais-lu, ce drôle dont tu
tiens l'ignoble journal enlre les honnêtes
mains? 11 se dil ton frère. L u i , ton frère?
Est-ce que le sang du travailleur a jamais
produit cette mauvaise race de journalistes
haineux et impies? Est-ce que vos mères
laborieuses nourrissent de pareilles vipères?
Non, jamais le travail n'a mis tant de haine
dans les coeurs. C'est le vice et la paresse
qui forment ces âmes envieuses el pas-sionnées

I

Et vois-tu quelle lâcheté s'unit à tant de
rage! Ce n'est pas ce bavard qui se met en
avant! Ce n'est pos lui qui risquerait sa
peau I II t'excite, il te pousse. Il le fera
descendre dans la rue et monter sur les
barricades. Il se réserve les préfectures el-les

autres fondions rétribuées. Si tu verses
ton sang, i l se contentera de verser son en-cre.

Tue les prêtres ! Le journalisme, qui a
allumé tes colères, s'en lavera les mains. Il
ne le connais plus. Il ne l'a pas donné d'or-dres.

C'est ta faute à toi, si tu as pris ses pa-roles
trop au pied de la lettre. Va au bagne !

Va à l'échafaud ! cela ne le regarde pas.
Il ne te reconnaîtra jamais, à moins que

tu ne viennes mourir près de chez lui. Alors,
il réclamera ton corps , et, autour de la dé-pouille,

il organisera une dernière manifes-tation
conire le prêtre, contre l'homme noir.

Il te fera un enterrement civil.
Voilà la fraternité rouge I

A.-C. LAROCHE.

Le conseil municinal A . r.
irrité conire le préiH , \ u l ^«""Pien.
informé qu'auc'un'di ^ P^n r o f ; ! ,,
nonce aux dislributions 3e % > l ' ^
communaessonsluiavoiîlfi^ > -
soumis, vient de p r e n Z ^ P f ^ a l a h i^
par laquelle il ref.fse ^ " « 4 %
cessaires pour donner H ! ' ' ' « S & OD

àes écoles congréganistes aur>
Et les élèves des autres , 5 , ,

ne sont pas congréffani.. ^°'es,ceii

Etranger.

t )n commence à se demander avec
que anxiéléquel sera le triple tôle Jîl"
Uoumanie, de la Serbie etde la GT^^A
les affaires d'Orient. '^^"^ n̂s

Un article de la Gazette de Coiog«j •.
éveillé sur un autre point plus grave enl!
les inquiétudes de l'Europe. Elle avaiu
tenir à M. Layard, ambassadeur d'Angi'
terre à Constanlinople, un langage meV
çant. Ce diplomate n'aurait annoncé
moins que l'occupation de ConslaniiDopij
par un corps d'armée britannique.
Interrogé avant-hier au soir àlaClisiii.

bre des communes sur ce fail, le chancelia
de l'échiquier a déclaré que la nouvelle p».
bliée par la Gazette de CoJojne élail entière,
ment fausse.

Un fait plus sérieux, auquel les circoDs-

brunn, dans le voisinage de Saitzbourg e
ire l'empereur d'Allemagne el l ' em lr
d Autriche. i

On annonce également qu'aussitôt après
cette entrevue, l'empereur Guillaume se ren.
dra à Turnu-Magurelli, én Roumanie, el
que là il aura une conférence aveci'eaipe.
reur Alexandre.

Belgique. — On écrit de Bruxelles :
' On se préoccupe toujours dans nos sphè-res

politiques des questions extérieures et
des dépenses mililaires. Rien de rassuraiil
ne se passe à l'exlérieur, et le gouvernement
anglais insiste pour que la Belgique se Mie
de se mellre en mesure de défendre énergi-quement

son indépendance.
U me revient encore que de jeunes Alle-mands,

établis dans différentes parlies du
pays, ont été rappelés par l'autorilé mili-laire.

On parle aussi d'une session exlraor-
dinaire au mois dé septembre. Nousverrom
bien.

firuxelles. 9jgillel.
600 ouvriers belges viennent de partir «

notre ville. Ils sont engagés aux Irataui o»
l'arsenal de Woolwich.

A cet âge, l'innmobilité suit de près les commo-tions
violentes : la fraîcheur du grand bois, que le

soir couvrait d'ombre, les ayant fait se rapprocher,
l'accablement invincible de la fatigue rendit pour
eux plus distinct et quelque peu redoutable le si-lence

solennel de la forêt, et la nuit les garda
bientôt plongés dans leur profond sommeil.

Un bûcheron, traversant la forêt pour y faire du
menu bois par le beau clair de lune qui lui servait
de lanterne, s'arrêta, tout surpris, devant les quatre
dormeurs.
Leurs traits fins, inondés des rayons blancs de.

la lune, leurs vêtements bien taillés, la grâce et
l'abandon de leur repos, le tinrent sous uu respect
et sous un charme.
Toutes les légendes, tous les contes de fées

dont sa mémoire étail pleine, lui rapprirent leurs
thèmes el chantèrent en lui. Il crut voir des anges
passagers, ou des petits lutins fatigués d'avoir
dansé leur ronde.
Moitié par crainte, moitié par admiration, il

resta stupéfait devant eux, disant pour plus de
sûreté, tantôt 1'oraison qui préserve des sorciers,
tantôt l'Angelus qui rend les séraphins secourables.à
Il lui parut même prudent de désarmer leur

malice, s'ils étaient méchants, ou de mériter leur
gratitude, s'ils étaient bons.
Dans ce de.«sftin, revenant h pied de chat jus-qu'au

rond magique formé par les dormeurs, il

posa un canard sauvage tout plumé sur le flanc de
Roudolf, afin que son poids l'avertît, en se réveil-lant,

qu'un brave homme étail passé par là. Ce
canard sauvage se faisandait depuis deux jours
au fond de son sac, réservé au festin dont il tâchait
parfois de réjouir sa chaumière.

— Anges de Dieu ! bénissez le pauvre charitable,
marmola-t-il du bout des lèvres. Lutins agréables,
laissez travailler le bûcheron qui travaille pour sa
famille.
Après celte ofl'raude, ce fut à grand'peine qu'il

détacha ses pieds comme cloués sur les feuilles,
et qu'il s'éloigna avec trouble, sans avoir osé réveil-ler

l'apparition silencieuse.
11 ne put penser à autre chose en frappant les

branches avec sa cognée et cherchant tout ensem-ble
à étouffer le bruit qu'elle envoyait sous les

ombrages frémissants. Il tremblait de voir accourir
vers lui la ronde mignonne, mais inquiétante, et
chaque coup qu'il donnaii était suivi d'un regard
allumé comme une étincelle.
Il faut dire aussi que le frisson qu'il sentait cou-rir
dans ses membres était mêlé d'une curiosité si ;

aUrayanle, qu'elle l'entraînait à toute minute versj
le point mystérieux où il avait pris peur et joie, s
Il conlinuait pourtant d'abattre ce qu'il pouvait de^;
branches, car la provision manquait au ménage j
qu'il nourrissait de son labeur.
Durant ce temps, les jeunes çpnjur^Si îqjii s'ét-.

taient endormis sobres comme des apôtres, se
réveillèrent affamés comme des écoliers ; rede-venus

enfants, agités de tous les instincts de leur j
âge, ils eurent peur d'abord et se poussèrent l'un
l'autre pour se rassurer au milieu de ce vaste es- :
pace qu'ils ne reconnaissaient plus. )
Roudolf se délivra le premier des appréhensions

vagues de la nuit, et, debout sur ses jambes coura-geuses,
pour en finir avec le sommeil, il fureta

les coius delà source où les poissons dormaient
encore parmi les nénuphars donl elle était tapissée.

Ni le saule, ni l'osier ne manquaient pour leur
figurer des armes agrestes ; Roudolf s'arma donc,,
d'une branche de saule, celle même branche qui-,
servit plus tard à le fustiger .mollement par sa
mère.
Alors il s'écria d'une voix guerrière qui fit éela- j

ter la courroie de ses livres, dont il avail serré sa
lévite retroussée en valise :

— Vive la Pologne I el vive le ruisseauqui donne
à boire !
Ce cri, poussé par quatre gosiers altérés et

stridents, ne fit pas envoler une cigogne noire
.abattuesur le sol, qui les regardait avec le même
étonnement que le bûcheron, mais sans #acîiiOia?|
i.«rrière-pen«ée.
, Descendues des hauts sapins qui peuplaient la
forêt et l'assainissaient par leur âpre senteur, elle
se promenait au bord du lac, y cherchant de lu..

nourriture pour ses enfanls qui dormaient edwi*
sous leurs ailes en duvet. Son bec rouge elso»
long cou arqué s'avançaient fainilièreipent rers ^
quatre écoliers dont les yeux s'arrêtaient avec su-
prise sur celle visiteuse inattendue de learp^o^'

i chambre à coucher. Elle allait et venail pr«*
, sur \mrs pieds, avec une contenance ae
' l'on ne voyait nulle trace de superstition
L'oiseau intelligent cédait à ce charme donli«̂
fance est parée aux yeux des héles IDDO'^"
comme aux yeux des hommes soupçonfleuï.

Après quelques passes devant eux, jj
comme des saluls enlre voyageurs inoffens"»'
s'envola bruyamment par dessus leur \è\e el
rut dans les arbres, leur jetant çoat adie"^^'
sonore et prolongée de sa race, qui par"' ^ ggj.

, d'un merveilleux augure pour la ? o W ^ < ^j.
rant qu'ils la représentaient alors, fj ĵ îjel)
tendu dire mille biens du naturel profb^^^'i

'cigogne. lissé
Ce fut alors qu'il trouva le canard f ' ^ ^ ^ ^ , ^

de sa tchamarka que sa ceinture de cuir
sait plus. Après s'être beaucoov étona y^^^^^
de profiler du miracle qui dotait uni»""
«9uvages,tout j)Jumés. ,A

v!v;k r '••:m!:Hm à^XLa suite au proche^



Le c o m i t é a n g l a i s d e s e -
MS^^'^'^^^lessés vient d ' e n v o y e r q u a t re

cour» ayec de n o m b r e u x s e c o u r s p o u r ,
ciiirurg'^ls amb u l a n c e s a n g l a i s e s d é j à f o r - .

On é c r i t d ' A l e x a n d r i e , 8 j u i l -

let: . des tentatives q u i p o u r r a i e nt
C Dour d é t r u i r e s u r p l u s i e u r s p o i n ts
L d u c a n a l d e S u o z , l e g o u v e r n e -
vplien vient d ' é t a b l i r t o b l l e l o n g d u

ijjefl' Ykàes dislances a s s e z r a p p r o c h é e s ,
L de police c h a r g é s d ' e n s u r v e i l l er

— U n fléau d e s p l u s g r a v es
. T d T s ' a b a l I r e s u r l ' A l l e m a g n e . U n i n -
" t des plus m a l f a i s a n t s , l a m o u c h e d u
f i r a d o f a i t i nv a s i o n s u r l e s p l a n t a t i o n s d e
mines de terre d e s e n v i r o n s d e C o l o g n e ,

f neries sont c o n s i d é r a b l e s . V o i c i s u r c e
MlesdélBilsqne nous t r o u v o n s d a n s l a
l^tude Cologne:
I M a l g r é ' o u ï e s les m e s u r e s d e p r é c a u t i o n,

l'insecte d u C o l o r a d o , c e t e r r i b l e e n n e m i d e s
oommes de terre, a p é n é t r é e n A l l e m a g n e .
Qn l'a trouvé d i m a n c h e d e r n i e r d a n s u n
cbainp- près de M û h l h e i m , a p p a r t e n a n t à
un boucher q u i r e ç o i t d u l a r d a m é r i c a i n . L e
ministre de l ' i n t é r i e u r e n a é l é p r é v e n u p a r
dépêche t é l é g r a p h i q u e . O n p e u t s ' a t t e n d r e à
ce que le g ou v e r n em e n t p r e n n e l e s m e s u r e s
les plus é n e r g i q u e s p o u r e x t i r p e r l e m a l .
Sans doule, i l est difTicile d ' a g i r c o n i r e u n
ennemi qui est e n c o r e t r o p p e u c o n n u p o u r
qu'on puisse a r r ê t e r u n p l a n d ' o p é r a t i o ns
certain. Cependant n o s n a t u r a l i s t e s p o u r -ront

à peu p r è s i n d i q u e r l e s m o y e n s q u ' il
s'agil d'adopter. P e u t - ê t r e f a u d r a - l - i l , c o m -
inepourle p h y l l o x é r a , a v o i r r e c o u r s à u n e
loi spéciale. »

Cjiierre d'Orient*

Samedi 1 juillet, l a v i l l e d e T e r n o v a , q u o i -que
forlifiée et d é f e n d u e p a r 3,000 n i z a m s ,

aélé enlevée d'assaut p a r l e g é n é r a l G o u r k o
8?ec deux sotnias d e c o s a q u e s et q u e l q u e s
dragons de l a g a r d e.
lundi 9 juillet, u n c o r p s d ' i n t a n t e r i e et d e

l'artillerie sont v e n u s o c c u p e r l a p l a c e . L e s
Russes sont m a î t r e s à cette h e u r e d u t r i a n -gle

formé par S i s t o v a , T e r n o v a e l B i é l a .
la possession d e T e r n o v a , qu'ils_ v o nt

sans doute fortifier e n c o r e , l e u r s e r v i r a d e
loinld'appui p o u r p o u s s e r u n e p o i n t e avec
eur cavalerie l é g è r e v e r s l e s B a l k a n s , —- et
pour résister à u n r e t o u r ofifensif d ' A b d u l -
îrim, si ce g é n é r a l e s s a y a i t d e s o r t i r d u

quadrilatère.
Pendant que l'aile g a u c h e d e s R u s s es

'emble se diriger vers R o u t s c h o u k e n s ' é -
*elonnanl le l o n g d e l a J a n t r a , u n a u t r e
'^"'Ps, qu'on estime à 80,000 h o m m e s,
P'end position sur l a r i v e r o u m a i n e e n f a ce
oecetie ville. Ce m o u v e m e n t i n d i q u e q u e le s*
wtsdes Russes d o i v e n t a v a n t p e u s e t o u r -
Jt'ers cette place f o r t e , d o n t l a p r i s e l e ur
ir*''^'^"''"^® d u q u a d r i l a t è r e et l e u r p e r - «
J.'f " •^'établir u n p a s s a g e s u r l e D a n u b e , ;

ace du c h em i n d e t e r r o u m a i n , d o n t;
''•rgevo est l ' e x t r é m i t é s u d .
l'ennî • P'^'a'ssent d e v i n e r l e b u t d e ^
ton«ifu''u'^*'" concentrent d e s masses'^
"siaérables entre R a s g r a d et R o u t s c h o u k '^

l'aile g a u c h e d u g r a n d - d u c
u e n t / ^ t o u r n e r l a P^^^^^- S i l e m o u v e -^
self..,," fausses r é u s s i s s a i t , R o u t s c h o u k;
C ? * ' • c o m p l è t e m e n t i n v e s t i.
""MentM-""® d é p ê c h e d e C o n s t a n t i n o p l e ,
'irons ri!cr passage d e s R u s s e s a u x e n -

D o n l i "^"«"ail é t é r e p o u s s é e . I l
'«rVnn , ^ " « l e s R u s s e s a i e n t e s s a y é,
•lous crov" • franchir

'"'P"«
^
i inl -' eê"ts•eJt Un ê" 'fu- inne. s" i"m" pHprl'ele" ueuvdeeémmfoloeuncnvoisen,t trramatiiaroeins,

,

'?llentî?'i''"i^ P^ vO,u." «altutirreerr s u r c e
^ . - • a n e m i o n d e s T u r c s . L e c o r p s r u s se
UR^ dans l a D o b r u d j a e s t e n c o r e t r op
l5, J«SiUstriepar l a r i v e d r o i t e , p o u r q u e

f a i t u n e t e n t a t i v e s é r i e u se
a t t e n d r o n t é v i d e m m e n t l ' a p -

'»Uim '^^ ^ ° ^ P * q u e c o m m a n d e l e g é n é -
^ t £ ""^ * ^ " ' ^« p a s s a g e d u fleuve s u r
^ ( en ce m o m e n t , n ' a u r a i l a u c un

îJîJ^^Pêches q u e n o u s r e c e v o n s a u j o u r -^
H dan ? ^ " f " n » s n l l e t e m p s d ' a r r ê t s u r -
" ' ^ U u ^^'^^aite des R u s s e s . C e u x - ci
^ P*isUion à I p e k , o ù i l s s e m b l e n t

v o u l o i r t e n i r ; i l s c o n t i n u e n t le b o m b a r d e -m
e n t d e K a r s , m a l g r é l ' a p p r o c h e d o M o u k -t

a r - P a c h a ; et i l s m a r c h e n t s u r l e u r g a u -c
h e a u s e c o u r s d e B a y a z i d . S ' i l s ont e u d e s

é c h e c s , i l s n ' e n p a r a i s s e n t p a s d é c o u r a g é s .

B u c h a r e s t , 4 0 j u i l l e t .
L ' a r m é e r o u m a i n e a t t e n d t o u j o u r s q u e l e

p a s s a g e d e l ' a r m é e r u s s e s o i t c o m p l è t e m e n t ;
t e r m i n é p o u r s e m e t t r e e n m o u v e m e n t .

S o n r ô l e c o n s i s t e r a i t , d i t - o n , à o c c u p e r
q u e l q u e s p o i n t s f o r t i f i é s s u r l a r i v e d r o i te
d u D a n u b e , d e m a n i è r e à a s s u r e r les c u m -
m u n i c a t i o n s avec l a r i v e g a u c h e de ce
fleuve.

I Munich, 9 j u i l l e t .
D e s a g e n t s r u s s e s s o n t e n c e m o m e n t s u r

n o t r e p l a c e . O n a s s u r e q u ' i l s y n é g o c i e n t u n e
c o m m a n d e d e f u s i l s , s y s t è m e P o d e w i l s . . K<

Chronipe Locale el de l'Ouest.

O n l i t d a n s l e / o u r n a t o / ' / î c t e /:
P a r u n j u g e m e n t e n d a t e d u 9 d é c e m b r e

1875, l e t r i b u n a l d e p r e m i è r e i n s t a n c e d e
S a u m u r (M a i n e - e t - L o i r e ) a o n l o n n n é u n e
e n q u ê t e à l'effet d e c o n s t a t e r l ' a b s e n c e d u
s i e u r C o l l e t [ J e a n - R e n é ) , a n c j e n m i l i t a i r e,
e m p l o y é des l i g n e s t é l é g r a p h i q u e s , d o m i -c
i l i é e n d e r n i e r l i e u à T r u e i l , d i s p a ru

p u i s 1842.

P a r u n e r é c e n t e c i r c u l a i r e , M . l e d i r e c t e u r !
g é n é r a l d e s p o s t e s v i e n t d e r a p p e l e r a u x fac-t
e u r s c h a r g é s d e l a d i s t r i b u t i o n d e s l e t t r e s et,;

d e s i m p r i m é s q u ' i l l e u r e s t e x p r e s s é m e n t i n - j
t e r d i t d e p o r t e r à d o m i c i l e , d a n s l e c o u r s o u ,
e n d e h o r s d e l e u r s t o u r n é e s , des j o u r n a u x ^ '
o u i m p r i m é s q u i n ' a u r a i e n t p a s é t é d é p o s é f^
d a n s l e s b u r e a u x d e po s t e , e t q u e t o u t e i n -?
f r a c t i o n à c e s d é f e n s e s g é n é r a l e s s e r a i t punio^;
d e l a p e i n e d e r é v o c a t i o n , s a n s p r é j u d i c e d e s
p o u r s u i t e s j u d i c i a i r e s a u x q u e l l e s c e s m ê m e s
f a i t s p e u v e n t d o n n e r l i e u e n v e r l u d e l a l o if

Cftolei. — A l ' o c c a s i o n d e s c o u r s e s de
C h o l e t , q u i a u r o n t l i e u , cette a n n é e , l é d i m a n -c
h e 5 ao(!it, l a C o m p a g n i e d u c h e m i n d e l e r

d ' O r l é a n s f e r a d é l i v r e r , l e 5 a o û t , a u x g a r es
d e N i o r t , S a u m u r et N a n t e s , a i n s i q u ' a ux
s t a t i o n s c o m p r i s e s e n t r e ces t r o i s p o i n t s et'
C h o l e t , d e s b i l l e t s a l l e r et r e t o u r d e t o u t e s ;
c l a s s e s p o u r C h o l e t , c o m p o r t a n t u n e r é d u c - -
t i o n d e 40 0/0 s u r l e s p r i x d u t a r i f g é n é r a l . •

C e s b i l l e t s d o n n e r o n t d r o i t à l ' a d m i s s i o n '
d a n s t o u s l e s t r a i n s r é g u l i e r s d e v o y a g e u r s,
à l ' e x c e p t i o n d e s t r a i n s - p o s t e et e x p r e s s . I l s
s e r o n t v a l a b l e s , p o u r l e r e t o u r , j u s q u ' a u d e r -n
i e r t r a i n d e l a j o u r n é e d u 6 a o û t .

]Mm-^ l ' o c c a s i o n d e l a n o m i n a t i o n d e d o c t e u r'
e n S o r b o n n e d e M . l ' a b b é B e l l a n g e r , n o us
l i s o n s d a n s l ' U n i o n de l'Ouesl :

« M . l ' a b b é L é o n B e l l a n g e r a s o u t e n u ,
s a m e d i , d e v a n t l a S o r b o n n e . l e s d e u x t h è s es
d o n t n o u s a v o n s i n d i q u é le s u j e t . M . E g g e r , ;
p r o f e s s e u r de l i t t é r a t u r e g r e c q u e , p r é s i d a i t :;
l e b u r e a u d ' e x a m e n ; i l a v a i t p o u r a s s e s s e u rs
M M . B e n o i s t , p r o f e s s e u r d e l i t t é r a t u r e l a -t
i n e , D a r m e s t e t e r . p r o f e s s e u r d e p h i l o l o g i e
r o m a n e . L e n i e n t e l B e r g h a i n e . s

» L a t h è s e l a t i n e s u r G a u t h i e r d e C h â t i l l o n
et r . 4 / e a ; a n d r é t d e a fait l'objet d ' u n e d i s c u s s i on
v i v e et i n t é r e s s a n t e . L a t h è s e I r a n ç a i s e s u r^
les o r i g i n e s d e l a r i m e a v a l u a u j e u n e c a n -d
i d a t l e s a p p r é c i a t i o n s l e s p l u s flatteuses d e

l a p a r t d e se s e x a m i n a t e u r s , q u i l ' o n t d é c l a - ,
r é e u n t r a v a i l s é r i e u x , p a r f o i s n o u v e a u e t '
o r i g i n a l , t r è s - u t i l e d é s o r m a i s à. c e u x q u i !
v o u d r o n t s ' o c c u p e r de v e r s i f i c a t i o n l r a n -|
ç a i s e . N o u s a v o n s à p e i n e b e s o i n d'ajouter^;
q u e l e c a n d i d a t a é t é d é c l a r é d i g n e d u g r a d é ^^
d e d o c t e u r . *

» M . l ' a b b é B e l l a n g e r a é t é s u c c e s s i v e - 1
m e n t é l è v e d e M o n g a z o n , p u i s d e l ' é c o l e de?.'
H a u t e s - E t u d e s , q u e d i r i g e M . l ' a b b é Pas-*
q u i e r . C e s u c c è s , a j o u t é à t a n t d ' a u t r e s , r é -c
o m p e n s e et e n c o u r a g e l ' é m i n e n l d i r e c t e ur

d e l ' é c o l e S a i n t - A u b i n . L a v e i l l e e n c o r e , t r o is
j e u n e s g e n s p r é p a r é s p a r s e s l e ç o n s s a v a n -tes

et m é t h o d i q u e s . M . G ' ^ o r g e s B r i c a r d et
les u b b é s J e a n P o u l a i n et J u l e s M é n a r d obte-

L a d i s t r i b u t i o n d e s p r i x a u x é l è v e s d e s
é c o l e s d e s F r è r e s d e l a D o c t r i n e c h r é t i e n ne
(ville e l P o n t s ) a u r a l i e u l e m e r c r e d i 25 j u i l -let,

à 1 h e u r e , à l ' é t a b l i s s e m e n t d e l a m o n -t
é e d u F o r t . •,i;.t;,,...j

n a i e i î t , à P o i l i e r s et à B o r d e a u x , l e d i p l ô m e
d e l i c e n c i é è s - l e t t r e s . A i n s i l ' é c o l e S a i n t - A u -b
i n , f o n d é e i l y a cinq a n s et d e v e n u e a u -j
o u r d ' h u i l e plus u t i l e a u x i l i a i r e d e l a Fa-c
u l t é d e s l e t t r e s , a d é j à fait r e c e v o i r dix-sept

l i c e n c i é s . E x c e p l é l ' é c o l e n o r m a l e s u p é -r
i e u r e , i l n ' y a p î i s e n F r a n c e u n é l a b l i s s e -m
e n l d e l ' E t a t q u i p u i s s e se flatter d e p a r e i l s

Succès. »

L e J o u r n a l d ' I n d r e - e t - L o i r e a n n o n c e q u e ,
p a r d é c r e t d u 8 j u i l l e t , M . B e l l e , m o i r e d o
T o u r s , el M. G u i : i o l , f u n i r o d ' A m b o i s e , sont
r é v o q u é s . •

N i o r t . — N o u s c r o y o n s s a v o i r , d i t l e P o i -t
o u , q u e M . d ' A v a i l l e s , c é d a n t a u x s o l l i c i t a -t
i o n s d e s c o i n s e r v a t e u r s d e l a 1™ c i r c o n s -c
r i p t i o n d e N i o r t , est r é s o l u à p o s e r s a c a n -d
i d a t u r e d e v a n t le c o m i t é q u i a u r a p o ur

m i s s i o n d e d é s i g n e r u n c a n d i d a t a u x é l e c -t
e u r s . ^

D e p u i s l a s e m a i n e d e r n i è r e , l e s j o u r s d é -c
r o i s s e n t : l e m a r d i 3 j u i l l e t , e n effet, à m i d i ,

la T e r r e é t a i t à s a p l u s g r a n d e d i s t a n c e d u
S o l e i l p o u r ce t te a n n é e .

iMars a r r i v e à s e l e v e r à 2 h e u r e s 42 qai-
n.utes a p r è s l e c o u c h e r d u s o l e i l , p r e s q u e eni
m ê m e t e m p s q u e S a t u r n e . L e r a p p r o c h e - '
m e n t d e c e s d e u x p l a n è t e s est c u r i e u x à s u i - '
v r e , l e u r d i s t a n c e n ' e s l p l u s q u e d'environ"^
q u a t o r z e fois l a l a r g e u r d o l a p l e i n e L u n e . ^

J u p i t e r est u n p e u p l u s h a u t d a n s le c i e l '
a u m o m e n t o t i l e s o l e i l se c o u c h e . S o n é c l a t '
est tel q u ' i l ne p e u t ê t r e c o n f o n d u a v e c a u -c
u n e é t o i l e d e l a r é g i o n o ù i l s e t r o u v e . t
S a t u r n e , a v e c s a c o u l e u r b l a n c h e et p â l e ,

se l è v e u n p e u a v a n t M a r s , p a r c e q u ' i l est'-
p l u s a u n o r d . N o s l r a d a m u s a u r a i t dit que le '
v i e u x et c a l m e S a t u r n e v i e n t t e m p é r e r l e s a r - '
d e u r s d e M a r s et q u e l a g u e r r e d 'O r i e n t a u r a »
b i e n t ô t u n t e r m e . ' ; ns;?

CONSEILS ET RECETTES.

Le sirop de v i n a i g r e framboise. — P r e n e z u n
b o c a l o u b i e n u n v a s e d e g r è s ; m e t t e z - y a u -t
a n t d e f r a m b o i s e s b i e n m t l r e s et b i e n é p l u -c
h é e s q u ' i l p o u r r a e n c o n t e n i r s a n s les p r e s -s
e r ; a j o u t e z d u b o n v i n a i g r e p o u r l e s c o u - ;
v r i r e n t i è r e m e n t a p r è s h u i t j o u r s d ' i n f u s i o n,
v e r s e z l e t o u l s u r u n t a m i s et p r e s s e z votre
f r u i t d e m a n i è r e à e n e x p r i m e r t o u t le j u s .
V o t r e v i n a i g r e é t a n t b i e n c l a i r et b i e n i m - -
p r é g n é d u p a r f u m d e l à f r a m b o i s e , p e s e z - l e ,.
et p o u r u n e l i v r e d e l i q u e u r p r e n e z u n k i l o g . ;
d e s u c r e e n p o u d r e q u e v o u s m e t t e z d a n s u n '
b o c a l ; v e r s e z d e s s u s v o t r e v i n a i g r e , b o u c h ez
b i e n l e v a s e , p l a c e z - l e a u b a i n - m a r i e à u n
f e u t r è s - m o d é r é ; a u s s i t ô t le s u c r e f o n d u ,'
l a i s s e z é t e i n d r e le f e u e l , v o t r e s i r o p é t a nt
p r e s q u e r e f r o i d i , m e l t e z - l e e n b o u t e i l l e s .

Une boisson rafraîchissante.—Par ces l e m p s
d e f o r t e c h a l e u r et d e t r a v a u x p é n i b l e s , n o us
c r o y o n s d e v o i r d o n n e r a u x c u l t i v a t e u r s l a »
f o r m u l e d ' u n e t i s a n e e x c e s s i v e m e n t r a f r a î -c
h i s s a n t e et p e u c o û t e u s e .
E l l e est e n u s a g e s u r t o u t e s les l i g n e s d e

c h e m i n s d e f e r , d a n s l e s m a n u f a c t u r e s et l e s '
é t a b l i s s e m e n t s d e l ' É t a t .

V o i c i l a f o r m u l e :
E a u p u r e . 250 l i t r e s.
G e n t i a n e , 250 g r a m m e s .
H o u b l o n , 62 —
F e u i l l e s d e n o y e r , 4 25 —
A c i d e t a r t r i q u e , 50 —
M é l a s s e , 750 —
E s s e n c e d e c i t r o n , 4 —

Le s c e r i s e s s o n l e n c e m o m e n i l ' u n d e s
d e s s e r t s l e s p l u s c o m m u n s et d e s m i e u x a p -p
r é c i é s .
A c e p r o p o s , n o u s r a p p e l o n s l e s i x a i n s u i -v

a n t t i r é d e l ' E c h o de S a l e r n e :

La cerise a pour la santé
Plus d'une bonne qualité ;

C'est un des meilleurs fruits que produise la terre ;
11 purge l'eslomac, il forme un sang nouveau ;
Et l'amande qu'on trouve én cassant son noyau,

Délivre les reins de la pierre.

Publications de mariage.

Léon Nouzil, cavalier de remonte , en garnison
à Saumur, etClarisse Morin, domestique, d'An-gers.

Prosper-Victor Gallais, forgeron, de Saumur,
etCamille-Âlphonsine Masson, couturière, même]
ville. !

Faiîs divers.

N o u s a v o n s s o u s l e s y e u x l e c o m p t e r e n du
d e l ' a s s e m b l é e g é n é r a l e d e s a c t i o n n a i r e s d e
la Société Liebig q u i v i e n t d ' a v o i r l i e u à L o n -d
r e s . L f s r é s u l t a t s s o n t a u s s i s a t i s f a i s a n ts

q u e pos . s i b l e et l e d i v i d e n d e a é t é fixé p o ur
l ' ex e r c i c e 1876 à 50 f r a n c s p a r a c t i o n d e
20 l i v r e s s t e r l i n g , s o i t 500 f r a n c s .

L e b é n é f i c e net d e cette i m p o r t a n t e e n t r e -p
r i s e s ' é l è v e , a m o r t i s s e m e n t c o m p r i s , à p r è s

d ' u n m i l l i o n h u i t c e n t m i l l e f r a n c s . U n p a r e i l
c h i f f r e s e p a s s e d e c o m m e n t a i r e . L e s a c t i o n -n
a i r e s d e l a Compagnie Liebig p e u v e n t d ' a u -t
a n t p l u s s e f é l i c i t e r d ' u n s e m b l a b l e r é s u l t a t,
q u e c e l u i - c i e s l l a c o n s é q u e n c e d ' u n e s a g e ,
h o n n ê t e et v i g i l a n t e a d m i n i s t r a t i o n et q u ' i l
j u s t i f i e e n m ê m e t e m p s l ' e x c e l l e n c e e l l a s u -p

é r i o r i t é d ' u n p r o d u i t a l i m e n t a i r e f a b r i q ué
a v e c l a p l u s g r a n d e l o y a u t é c o m m e r c i a l e , et
d o n l l a c o n s o m m a t i o n , c h a q u e j o u r p l us
r é p a n d u e , d é f i e l o u t e c r i t i q u e et l o u l e c o n -c
u r r e n c e .

D e u x a m i s c a u s e n t de l a r é o r g a n i s a t i o n
m i l i t a i r e :

— J ' a v a i s q u e l q u e g o û t p o u r l ' é t a t m i l i -t
a i r e , m a i s m a m a n i è r e d e v o i r s ' o p p o s a à c e !

q u e j ' e n t r a s s e d a n s l ' a r m é e.
— T u é t a i s l i b é r a l?
— N o n , j ' é t a i s m y o p e.

Pour les arlicles non signCs .: P GOBKT.

Oliroiliqixe F'inarxcièi:*©.
Bourse du 1 0 j u i l l e t 1 8 7 7 .

Le public paraît décidé à ne pas accepter le far-deau
dont les syndicats s'étaient chargés à son in-tention.
Bien loin de s'élever au niveau qu'ils attei-gnaient
l'année dernière à pareille époque, les

achats des recettes générales sont de beaucoup in-férieurs
à leur chiffre des mois les moins favorisés.

Ils n'ont porté que sur 3,000 fr. de 3 0/0 el sur
15,000 fr. de 5 0/0. On regarde comme certain que
de grandes batailles seront livrées d'ici à la fin du
mois et l'on craint de voir le nombre des belligé-rants

augmenter. La faiblesse a dominé du com-mencement
à la fin de la Bourse. Le 3 0/0 a reculé

de 70 à 69.80 pourfinirà 69.90. Le 5 0/0 ferme à
106.87 1/2, en baisse de 0,17 centimes 1/2. Si le
futur emprunt de la ville de Naples n'avait aucune
chance de succès quand la hausse était à son apo-gée,

quel accueil lui sera donc réservé si on l'offre
au public à un moment où l'optimisme aura cessé
dedominer? Ces émetteurs courent à un échec plus
éclatant encore que celui subi il y a quelques jours
par l'emprunt portugais, conformément à nos pré-visions.

Les fonds d'Etat internationaux étaient plus
faibles encore que nos rentes. Le 5 0/0 italien a re-culé

à 68.35. On offrait les obligations égyptiennes
6 0/0 à 206.25. La Banque de Paris était demandée
au comptant à9.55. Le Grédit foncier, très-offert,
a perdu une dizaine de francs à 670. Les chemins
de fer français sont restés à peu près stalionnaires.

{Correspondance universelle.)

MarcUé d e N a n m n r d u V j u i l l e t .

t'romcnl (l'h.) 17
i ' qua l i l é . . 7 i

Seigle . . . . 75
Orge 65 ,
Avoine h.bar. 50
Fèves . . . . 75
Pois blancs. . 80
— rouges. .80
Graine de lin. 70
Farine.culas. 157
Colza . . . . 65
Chenevis . . 50
Huiledenoii. 50

29
14 50
U 50
i l »0
15 75
i i —
3i —

66

16 —
112 50

Huile chêne. 50
Huile de lin. 50
Graine trèfle 50

— luzerne 50
Foin fdr. c.) 780
Luzerne — 780
Paille — 780
Amandes . . 50
Cirejaune. . 50
Chanvres 1"
qu3lUé(52k.500)

55 ~
i5 —
35—

—

COURS DES VINS.
BLANCS (2 hect. 30).

Coleaui de Sanmur , 1876. 1" qualité
Id. 1876, 2e id.

Ordin., envir. de Saumur 1876, 1" id.
Id. 1876, 2- Id.

Saint-Lèger et environs 1876, 1" id.
Id. 1876, 2* id.

LePuy-N.-D. elenvirons 1876, 1" id.
Id. 1876, 2- id.

La Vienne, 1876 .

» n 130
» a
« à
» à
» à
0 à
B à
•> à

BOUGES (2 hect. 20).

50
i5
42
55
45

40
38

Souiay et environs, 187.5
Id. 1876

Champigny, 187i . .
Id. . . .
Id. 1876 . . . . . 1"

. . . . . 2*

qualité
id.
Id.

Id. idi :
Varrains , 1875
Varrains, 1876. . •
Bourgueil, 187 5. . . • • 1" QuaHe

Id 2- id.
Id., 1876 1" id.
Id 2' Id.

ResUgné 1875. . . . ;
Id. 1876

Chinon, 1875 i" id.
Id. 2- ifl.
Id. 18:6 1" id.
Id. V id.

» à .
à 115

» à K
» à t

» à 150
» à liO
0 à .
» à 100

» à 120
» a 100

I'Ik
s è
» ï
• k
» à

100

JOO
90



l ^ o f u - s e z l e s c o p t r o r a o o n s .
— N'iiccpplez que no'^ boîles en ferblanc, avec
la inorqne (le fabrique lievalescière Du Barry,
sur les éliqucllcs.

rendue sans rnéde-
ciiie, sîtns purj ês et

sans frais, par la délicicuKe farine de Santé dite :

R E Y Â L E S C I È I E
Du BARRY, de Londres

La IlKVALEScuiUE Du DARUY esl le plus puis-sant
reconstiiuanl du sang, du cerveau, de la

moelle, des poumons , nerfs, chairs et os; elle
réiabli'i l'appétit, bonne dip;eslion et somhieil ra-f
r a î c h i s s a n t , combattani depuis trenle ans avec
un invariable succès les mauvaises digeslions
(dyspepsies), gasirites. g . iR i ro - en l é r i t e s ; gaslml-
gies, constipations, hén..orroïdes , ^'aires, fla-t
uo s i t é s , ballonnement, palpitations, diarrhi^e,
dyssenlerie, gonflement, é l o u r d i s s em e n i s , bour-donnement

dans les oreilles, a c id i l é , pituiie,
maux de lê l e . migraines, s u r d i l é , nausées ,
el vomissemenis après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, oongeslions. inflammalions
des inleslinsel delaves.sie, crampes elspasme.s,
insomnies, fluxions de poilriiie , chaud et froid ,
loux , oppression , asibme, bronchile, philiisie
fconsompiion), dardres , é r up l i o n , aticès , ulcé-rations

, mé l a n c o l i e , n e rvo s i t é , épuise ment, dé- j

péri.ssemeni, rhumatisme, gt)ulle. (lèvre, grippe, '
rhume , catarrhe, laryngite, échantremeni. hys-térie

, névralgie , épilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de l'âge, scorbut. chlorose , vice

el pauvreté du sang, ainsi que loule irrilalion et
toute o d e u r Oévreuse cn se levant, ou après cer-tains

plats compromellanis : oignons, a i l , etc.,
ou boissons alcooliques, même après le l:ib;ic;
faiblesses, s u e u r s diiirues el nociuriics, hydro-p
i s i e , gravelle, réienlion , l e s désordies de la
gorge, d e l'haleine et <le la v o i x , l e s maladies des
e n f a n t s el des femmes, les s u p p r e s M o n s , le
manque de fraîcheur et d ' é t i em i e n e r v e u se

Egalement pn^Vrable a u lail, à la panade el à
la nourrii'e. elle e s l , pour é l e v e r les enfanis, par
excellence . le s e u l a l i m e n l qui j j a r f i D l i ! conlre^
lous les accidents de l'enfance.
Elle raffermit les chairs des personnes alïaiblies

on bonrsonfflt ês. Quatre fois plus nulriliveque la
viande, sans échauffer, elle économise encore
5Ô fois son prix en médecine. — 88,000 cures, y'
cotnpris celles de Madame la Duchesse de Casiles- !
luarl, le duc de Pluskow, Madame la marquise'
de Bréhan. lord Sluart de Decies, pair d'Angle-."
terre, M. le docteur professeur Wurzer, etc. elc. i

Cerlificat N" 89,211. ^
Orvaux. 15 avril 1875.

Depuis qualre ans que je fais usage de votre
inestimable Revalescière Du Barry, je ne souffre
plus des douleurs des reins qui m'avaienl cruel-lement

tourmenté durant grand nombre d'années.
Je jouis , dans ma 93" année, du bien-être d'une
sanlé parfaite.
J'ai l'honneur, elc. LEROY, curé.

Cure N" 45,270.
PnfnisiE. — M. Roberis, d'une consomplion

pulmonaire avec lotix , vomissements, conslipa-lion
et surdité de 25 années.

Cure IN- 74,442.
Gourmes, parVence (Alpes-Mariiimes),

juillet 1871,
nepiiis que je fais Usago de vulie bienlaisanle

Revalescièie, je ressens une nouvelle vigueui; là
laryngiie donl je souffre depuis deux ans lend à.ï
dispuraîire avec le malaise que j'i'prouvais dairs'f
Ions mes niembres. METFFUKT, curé.

Cure A"68,413.
M. Lacan père, de 7 ans de Paralysie des jam-'*

bes, des liras et de la langue. .:1

Qualre fois plus nourrissanle qne la viande,*^'
elle écono i ise encore 50 fois son prix en méde.
cines. En1. î rs : 1/4 kil., '2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.;
1 kil., 7 II.; 1-2 kil.. 60 li. - Les Biscuits de^
Bevalescière enlèvent loute irrilalion el lonlà-
odeur fiévreuse en se levant ou après certains'
plats compromeltanls: oignons, ail, etc., ou'
l)oissons alcooliques, même après le labac. En
boîles de 4, 7 el 60 francs.— La Bevalescière'
chocolatée rend l'appétit, bonne digesiion e|
sommeil rafraîchissaul aux plus énervés. Eiii
boîle.s de 12 lasses. 2 fr. 25 c. ; de 24 lasses,*
4 fr. ; .le 48 l:isses, 7 fr., de 576 lasses , 60 fr. ;
ou environ Me, la lasse. — Envoi conlre bon de
poste, les boîles de 32 el 60 fr. franco.

> Le chocolal le plus pur esl
l , a P e r f e c t l o a a e C l i o c o l a t D u B a r r y .

Prix

irrilanl,
l.iiff. ..saannsséiéclchehsaattn;plnlhewris. "alKff̂.r''é.^,a'h^r̂'(^"^^.'P̂P^ll««sSrêrt:mi^jpg«ei rt
preuve de sa parfaite pureié'^'^i^ S
s'épaissil est lalsifié d^mi f' TOIII.K W
- Dépôl à Sauntur cCt",?" C S t :
Jsueac-cre.ssêlu".rMdio..mMM. uT^KnXIFR., -^^^^^^ »! " Ŝaj '

JJeeaann;: M..I,!,. lBî.S„SsO«NJ / , '^ K̂oiouiû,u,-^J-.;.*^'^- ^6.5
chez les ,uns pharnjnoie ' '''/'"«es .'.^'^i:

glione, Paris.

_____ \-»0|

gicrvSca «l'été. 1 1 iulu ig,^^

- ' Armées à Poiii
Départs de Saumur :
6 h. 20 m. matin,
11 - 20 - -
1 — 150 — soir.
7 _ 40 — —„

Départs de Poitiers':
5 h. ?0 Ul . matin,
10 _ 4.') — ~
12̂ — 30 — soir.
0 _ 15 - -

4 Z 7. '

H ~ 20 ^ ~-
Tous Ces t r a i n s sont omnibus. ~~ "

COURS B E L A B O O B S E DE F A R Î S D d 10 JUILLET 1877.

Valeurs aa comptant. Dcrnipr
cour». Hausae

3 %
i 1/2 7o
5 "/o
Oblig.iUons (iu Trésor, t. payi*.
Dép. de la Seine, emprunt 1857
VilledeParis.oblig. t855-1860

— 18C5, 4 7.
— 1869, 3 7„
— 18T1,3 7„
— 1875, i 7„
— 1876,4"/.

Banque de France
Comptoir d'escompte
Crédit agricole, 200 f. |
Crédil Foncier colonh.l, 300 fr.

69 85
100 50
106 90
560 •
Ï30 ;>
500 .
51 '2 »
39i »
368 »
49,') »
484 "
3060 »
670 •
340 u
ST.-) »

30

Baisse. f a k i r s m comptaDt.

Î5
• »
15

Crédit Foncier, art. 500 f. Ï50 p.
Soc. gén. de Crédit industriel et
comm., 1«5 fr. p

Crédit MobiUer
Crédil foncier d'Autiiche . . .
ChareniPS, 500 fr. t, p
Est
Paris-Ljon-Méditerranée. . .
Midi
Nord
Orléans
Ouest
Vendée, 500 fr. t. p
Compagnie parisienneduGai.
C.gén. Transatlantique . . . .

nernier
cours. Hausse Baisse. Valeurs an comptant.

665 » B 10 Canal de Suez
Crédit Mobilier esp

63S » » fi r Société autrichienne
M i 1) s »

465 u » OBLIGATIONS.
180 > 0 5
620 •> 50 » Orléans
t015 0 1 25 0 Paris-Lyon-Médilerranée. . .
765 » a B » 0

12.50 » 1 Ù 7 50 Nord
1050 » ft » Ouest
673 75 > Midi
• » » * » » Charentes : . . .

1867 5'1 7 .50 Vendée
438 75 * 0 1 2.1 Canal de Suez

Dernier
cour».

050
490
470

330 •
327 .
nui •
330 »
328 .
327 t>
221 ..SO
139
5311

Hausse Bais.se,

3 75
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Elude de M« LAUMONIER , notaire
à Saumur.

PROPRIÉTÉ
Àu canton des Boispins, commune de

S a i n t - H i l a i r e - S a i n t - F l o r e n t ,
Comprenant: 2 hectares 25 ares d^

vigne en plein rapport et 1 hectare
11 arcs de terre, avec maison , servi-tudes,

écurie en construction, cour»
jardin , caves avec pressoir.

Le tout joint au midi et au couchant
des chemins, au levant M"« de la Fré-
geolière, au nord Daviau, Bourgeon
Sanzay. i;
S'adresser à M' LAUMONIER, no--;

taire. -KU^ÙVÎ:, (324) :.y

A VENDRE

^ MAISON
Située rue de h Comédie, n" 19,
Actuellement occupée par M. Gar^

reau, négociant.

UNE JOLIE M M DE CAMPAGNE
Située au Port, commune de Vivy,
Avec 11 ares de jardin enfermés de

murs, avec espaliers. Belle pêcho sur
l'Aulhion. ^ i
S'adresser à M. JOCSSELIN , pro-priétaire-

expert à Vivy. (325)

A YENPRE

PRÉSENTEMENT,

MAISON , rue du Prêche, compre-nant
salon, salle àmanger, cuisine,

office, qualre chambres à coucher,':
avec cabinets, jardin, écuries el re-.
mise. „ , . ~
S'adresser h M. P I É T U , qui I habitev^

PRÉSENTEMENT,

n a n s l a « i, ômc m a i s o n ,

Composé de quatre pièces et un-'
cabinet au premier étage; mansardes,i
cuisine et caves. i<

F S'adresser à M ' ^ ' THIFFOINE-ROT-ï
TiEE, rue d'Orléans, n° 85. ( 3^ 5);

Elude de M« ROULLEAU, notaire •
f à Fontevrault.

/Après le décès de M. Vabbé François
Pinon, curé de Fontevrault.

Le mardi 17juillet 1877. à midi,
•et jours suivants, au presbylère de
Fontevrault, il sera procodé à la vente
aux enchères du mobilier dépendant
de la succession de M. l'abbé Pinon,
h la requêle de M"» Anne Pinon , de
Baugé.

// sera vendu :
Lils garnis, tables, commodes,

secrétaire , bibliothèque , fauteuils,
draps, nappes, serviettes, chaises,
vaisselle et ballerio do cuisine, ser-vice

à thé, argeiderie et ruolz, vins
rouge el blanc en barriques et en
bouteilles, bois de chaufl'agn, un
harmonium et autres objets.
, Qii paitjra coiuptant, plus 5 p. O/O.'

A V E N D RE

UN JOLI PETIT JARDIN
A v e c s c r v l t u t l e s,

Situé route de V a r r a i n s.
S'adresser à M. MATHIEU , employé

à la mairie. (215)

A CÉDER
UN MAGASIN B B MODES

ET LINGERIE
B e l l e c l i e n t è l e.

S'adresser au bureau du journal.

A PPA HT EPIENT
ET CAVE

>m JOL.. «K s - W . J -jms: JSSL

PRÉSENTEMENT.

S'adresser à la Retraite. (321>yï

A VENDRE
D'OCCASION, •-

LE THEATRE DE LA POUPÉE
MODÈLE, avec plusieurs décors en
bon état.

S'adresser au bureau du journal.

VSn ménage dcmauùc une
l»lace, la femme comme cuisinière,-
et le mari comme cocher el jardinier...

Bonnes références.
S'adresser au bureau du journal.

M« MADRICIÎAU, huissier h Sau-mur,
Acmanilc nn clerc.

La MAISON MURAY, chemisier, ru%:
Saint->Iean, 41, à Saumur, de-mande

des ouvvlèves. Bonnes:
rétributions. (365) .4

MM. CHANLOUINEAU el MAUBICE
demandent nne demoiselle-
pour le rayon de mercerie.

ON DEMANDE UN CLERC au cou-;;
rant d'une étude de notaire.
Bons appointements. t
S'adresser au bureau du journal, i.*

A l i A M O . ^ V R E : D E B01!S>.

FABRiaUE DE TREILLAGES EN TOUS GENRES.

9 , rue iSaiut-TVScolas, à i§auniiir.

Volières, Poulaillers, Faisanderies, Espaliers, Tambours à poissons, Cor-beilles
pour jardins, Entourages de toiribes, Grillages pour vitraus d'églises,

Cribles: - . . . 'M

PRÉSENTEMENT,

UNE MAISON
Rue Saint-Jean,

Pouvant servir h toulo espèce de
commerce. Sans communauté.
S'adresser au bureau du journal.

Pour la Saint-Jean prochaine, t

APPAHTEMENT
B n e fin llIarcIi«!>-]VoIr.

S'adresser ai}x .b,ains.,. ., ... (goe)

MONTRES PERFECTIONNÉES
Garanties quatre années.

Payables après sise mois d'essai.
Faculté de rendre toute montre

dont on ne serait pas satisfait.
S'adresser à M. BEAUFILS , horlo-ger
à Parnay, ou à Saumur, tous les

samedis, de midi à quatre heures,
maison Beurois, rue de l'Hôtel-de-Ville
et rue du Puits-Neuf. (320)

ET SA FILLE
Chirnrgieu et Mécanicien;!'

Btentiste, |
Rue de l'Hôtel-de-Ville, 17,

à Sanmnr,
Maison Beurois,

l'ait tontes les o\»ératlonSi,;:
qui ont vappovt à son avt. y
Ba longue expérience est une sécu-'^!

rilé pour los personnes qui s'adressent^^
à lui. ^•

POUR DÉMASQUER LEîSl

GOnTREFÂÇOnS du FER QU
NOUS AVONS AJOUTÉ ANOTRE ANCIEME ENVELOPPE

2° L'étiquette en
4 couleurs dont

l-La signfitiirc (i-contre le fac-
de l'inventeur, simile en noir.

Outre notre marque
de fabrique déjà connue

^ ^ ^ ^ ^

Les contrefacteurs ne vendent soiis
produits impurs, inexacts

l'apparence du Fer auevenne que des
et dangereux pour la santé.

Pour guérir l'Anémie, l'Appauvris-sement
du sang, les Pâles couleurs,

les Pertes blanches, le VÉRITABLE FER
OUEVENNE, seul approuvé par l'Aca-

Dépôt g é n é r a l :

Chez EMILE GENEVOIX,
14, r. des Beaux-Arls, Paris, et dans les

principales Pharmacies.

demie de Médecine, « ïempoTlesm
loules les autres préparations leïït-
gineuses. » BOUCRmAT, prol. ûeli
Faculté de Paris, Ann. d e i »

P R i X t
Le Ûacon de Fer20a0veDctlaa-sémeessur.e•. S»5»^

?. B ue

'; DAUPHINE

PARIS
MEILLEUR DISSOLVANT DES CQRPS^f ae*

P o u r l e N e t t o y a g e de » f^o f f e s . **" '

BREVET D'INVENTION. — MÉOAILLES AUX

d e P e a H , ,YE
EXPOSITIONS'""''

•éviter les Contrefaçons ou mitation^Q^^^^
. A B A N D E V E R T E P^^^^^,,.Pour

E X I G E R .... ^^^PB*.

COMME MARQUtî DE FABRIQUE, ET t'ADRESSE D ^^^^^
C. COI. Ï.AS, S . r u e »»"P»''"*"ppiciers.

Se vend chez les PharmaciensDroguistes,
Parfumeurs. ^

lerci^''

Vu par nous WH.re de Sanmnr. ponr légalisalion de In s.pnatur^
m t ( t l - d * - V i l l f dt Sawntir, l*

deM Gode». Certifie par l'imprimeur ^


